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RELATI  ON 

D'une  confpiration  tramée  par  les  Nègres  i 

dans  IJjle  de  S.  Domingue  s  dêfenfe  que 

fait  le  Jéfuite    Confeffeur ,    aux    Nègres 

qu'on  fuplicie>  de  révéler  leurs  fauteurs  S* 

complices. 

Avis    de    V  Éditeur. 

■ 

On  nous  a  remis  deux  Lettres.  L'une  vient  du\ 
Cap  François ,  IJle  S.  Domingue ,  &  l'autre  de  la  per- 
fonne  à  qui  cette  Lettre  étoit  adrejfée.  Comme  cette 
perfonne  connoh  parfaitement  bien  par  elle  -  même 
l'état  acluel  de  cet  ljle ,  nous  donnerons  fa  Lettre  la 
première , pour feivir  d'introdutlion à  la  fuivante.  Ce 
que  contiennent  ces  Lettres  ejl  trop  important,  dans 
les  circonjlances  préfentes ,  pour  ne  les  pas  donner  au. 
public.  On  y  verra  que  les  Nègres  cherchent  à  fê 
rendre  maîtres  du  pays,  en  faijant périr  ceux  qui  le 
font-,  que  les  Jéfuites  feuls  font  épargnés ,  &  qu'ils 
protègent  ouvertement  ces  Nègres ,  en  défendante  ceux, 
qu'on  fait  mourir  de  révéler  leurs  fauteurs  &  com- 
plices. N'efl-ce  pas  fe  déclarer  foi-même  complice  » 
que  d'à  ter  le  feul  moyen  d'extirper  cette  dèteflablo, 
confpiration  $ 

LETTRE  de  la  perfonne  à  qui  la  Lettre  du 

24.  Juin  eft  adrejfée. 

VOICI  M.  une  pièce  qui  mérite  bien  de 
voir  le  jour,  elle  eft  de  bonne  main 
&  fûre.  Vos  fens  en  feront  troublés.  Eft-il 
donc  poiîïble  qu'il  ne  fe  commette  plus  de 
crime  fur  la-  terre  où  les  Jéiuites   n'aient 

A 


Quelque  part.  Pour  conferver  leur  Colon!* 
dans  le  Maragnan ,  ils  confeillent  à  leurs 
Sujets  d'aflaiîiner  tous  les  Blancs,  &  de 
leur  couper  la  tête  ,  &ils  leur  en  donnent 
rabfolution.Pourfe  rendre  maîtres  de  celle 
au  Cap,  ils  protègent  les  empoifonneurs,  & 
menacent  les  coupables  de  la  damnation 
éternelle  s'ils  révèlent  leurs  complices.  On 
les  ménage  parce  qu'on  craint  qu'ils  n'exci- 
tent une  révolte.  Onlesfoupçonne  d'autant 
plus,  que  dans  cette  multitude  effroyable 
3e  Nègres  qui  ont  péri  par  le  poUon  ,  on 
remarque  qu'ils  n'en  ont  pas  perdu  un  feuî. 
Eux  &  leurs  Nègres  font  feuls  'en  fureté. 
La  conséquence  n'eft  pas  difficile  à  tirer. 

Extrait  à* une  Lettre  écrite  du  Cap  François  s 
le  24.  Juin  ij§8. 

OUS  fommes  ici,  Monfieur,  dans 
une  conflernation  générale ,  perpé- 
tuellement entre  la  vie  &  la  mort-  Le  récit 
de  notre  fîtuation  vous  fera  horreur.  Au 
mois  de  janvier  dernier  on  a   arrêté   au 
quartier  de  Limbe,  qui  eft  à  cinq  lieues 
d'ici ,  François  Macandal,  Nègre  ,  efclave 
de  M.  le  Tellier ,  habitant^  de  cette  Colo- 
nie, qui  étoit  marron  (  fugitif  )  depuis  dix- 
huit  ans.  Le  jour  il  fe  retiroit  dans  les 
montagnes,   &  la  nuit  il  venoit  dans  les 
habitations  voifînes,    où  il  avoit  corres- 
pondances avec  les  Nègres.   Ils   compo- 
sent enfemble   différens   poifons  >   que 
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ceux-ci  vendoient  à  leurs  camarades.  On 

lui  a  fait  Ton  procès.  Il  a  été  condamné  à 
faire  amande  honorable  devant  la  princi- 
pale porte  de  cette  Eglife  ,  &  à  être  brûlé 
vif;  préalablement  appliqué  à  la  queftion 
ordinaire  &  extraordinaire.   La  fentence  a 
été  confirmée  par  le  Confeii  fupérieur  du 
Cap.  Ce  fcélérat  a  révélé  à  la  queftion  un 
nombre  prodigieux  de  fes  complices  ,  qui 
font  des  Nègres  efclaves ,   appartenant  à 
différens  Maîtres ,  que  Ton   a   arrêté.  Le 
nombre  de  ceux  qu'il  a  fait  mourir  pendant 
les  dix-huit  ans  de  fon  marronage  eft  in- 
nombrable. Enfin  il  a  été  exécuté  le  vingt 
janvier,  à  cinq  heures  après  midi» 

On  Favoit  attaché ,  avec  des  chaînes  de 
fer,  à  un  poteau  qui  étoit  planté  au  milieu 
du  bûcher.  Auflî-tôt  qu'il  a  fend  le  feu,  if 
a  fait  des  hurîemens  effroyables;  mais  il  a 
fait  des  efforts  fi  prodigieux  &  R  iupérieurs 
aux  forces  de  l'homme  ,  que  le  collier   & 
la  chaine  fe  font  décachés  du  poteau;   en 
forte  qu'il  s'efl  fauve  du  feu  le   corps   en 
partie  brûlé.  La  Maréchauflee  &  les  habi- 
tans  ont  eue  la  prudence  de  faire  auffi-tôt 
retirer  lesNegres  qui  environnoientla  place» 
Tous    ces   malheureux  ,    en    ;e   retirant  , 
crioient  à  haute    vo  x  que   François   Ma- 
candal  étoit  (orcier  &  incombuftible  ;  qu'il 
avoic  eu  raion  de  leur  dire  que  perionne 
n'étoit  capable  de  l'arrêter,  &  qu'aufii  rôt 
qu'on  mettroit  la  main  fur  lui,  il    e  chan* 
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gerpit  en  Maringuoin.  Le  boureau  lui-mê- 
me ne  pQuvoit  croire  ce  qu'il  voyoit.  Ilfe 
jetta  cependant  fur  le  criminel;  on  lui  lia 
les  pieds  &  les  mains  &  on  le  rejetta  dans 
le  brafier.  Tous  les  habitans  firent  revenir 
leurs  Nègres ,  qui  ,  en  le  voyant  brûler  , 
fentirent  le  faux  de  ce  qu'il  leur  avoit  fait 
croire.  Depuis  cette  exécution,  on  en  brûle 
quatre  ou  cinq  tous  les  mois  :  il  y  a  déjà  eu 
vingt- quatre  Nègres  ou  NegrefTes  efclaves, 
8c  trois  Nègres  libres  ,  qui  ont  fubi  le  même 
fort.  Mais  à  mefure  qu'on  les  meta  laquef- 
tion  ,  la  MaréchauiTée  en  arrête  neuf  à  dix 
autres  qu'ils  déclarent  être  leur  complices. 
Ainfi  le  nombre  des  prifonniers  augmente 
k  mefure  qu'on  exécute  un  criminel.  Jugez 
quand  finira  cette  terrible  affaire  :  il  y  a  ac- 
tuellement 140  accufés  eh  prifon. 

Des  Nègres  qui  ont  été  exécutés ,  les  uns 
ont  déclaré  avoir  fait  périr  par  le  poifon 
30  8c 40 blancs,  même  leurs  Maîtres ,  leurs 
femmes  &  leurs  enfans  ;  d'autres  200  Se  300 
Nègres  appartenans  à  différens  maîtres. 

Il  y  a  des  habitans  qui  avoient  fur  leur 
habitation  50  8c  60  Nègres  travaillant  à  la 
place.  En  moins  de  15  jours  il  ne  leur  en 
refloit  que  quatre  ou  cinq,  ïk  quelquefois 
pas  un.  J'en  connois  beaucoup  qui  ont  eu 
ce  malheur.  On  ne  favoit  à  quoi  attribuer 
cette  mortalité  ,  8t  on  ne  pouvoit  leur  don- 
ner de  fecours  convenables,  parce  qu'on 
ne  foupçonnoic  pas  le  poifon. 
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Plufieurs  ont  avoué  qu'ils  avoient  empoi- 

fonné  des  Nègres  à  qui  ils  avoient  offert  du 
poifon  ;  mais  qui  leur  paroifîbient  être  trop 
affectionnés  à  leur  Maître  &  qui  auroient 
pu  les  découvrir. 

François  Mancadal  a  découvert  trois  ef~ 
pèces  de  poifons ,  dont  il  y  en  a  de  fi  dan- 
gereux &  de  fi  violens,  que  des  chiens  à 
qui  les  Médecins  &  Chirurgiens  en  ont  fait 
prendre  ,  ont  crevé  fur  le  champ.  Il  y  en  a 
d'autres  dont  l'effet  eft  plus  lent ,  qui  font 
languir  cinq  &  fix  mois ,  mais  dont  il  faut 
toujours  nécessairement  périr. 

Nous  fornmes  effrayés  de  voir  que  pref- 
que  tous  les  coupables  ,  font  ceux  qui  tra- 
vaillent à  la  grande  caze  ,  &  en  qui  Ton  a 
le  plus  de  confiance ,  le  cocher  ,  le  cuifinier, 
&  les  autres  domeftiques  dont  nous  nous 
fervons. 

Ils  prenoient  précifément  le  temps  où 
leurs  Maîtres  avoient  15  ou  20  Blancs  à 
table  &  donnoient  des  fe(tin<r.  Ils  mettoient 
le  poifon  dans  le  thé ,  dans  M  foupe  ou 
d'autres  mets  ;  fans  s'embarraffer  de"  faire 
périr  des  habitans  à  qui  ils  n'en  voul oient 
pas ,  pourvu  que  ceux  à  qui  ils  en  vouloient 
périffent. 

Nous  tremblons  d'aller  les  uns  chez  les 
autres  ,  &  nous  ne  favons  à  qui  nous  fier  , 
étant  impoffible  de  fe  paffer  du  fervice  de 
ces  miférables. 

On  a  obtenu  de  quelques-uns  la  compo- 
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fitîon  d'un  remède  ,  qui  eft  un  fur  contre* 
poifon  ,  &  c'eft  un  très- grand  bien. 

Ce  qui  nous  allarme  davantage,  eft  de 
voir  combien  peu  ces  malheureux  font  tou- 
ches du  fort  de  ceux  que  l'on  exécute,  & 
combien  peu  leur  fuppîree  fait  d'impreffion 
iur  eux.  En  voici  un  exemple  :  entre  les  Ne*' 
grès  exécutés , il  s'en  eu  trouvé  du  Limbe; 
le  maître  à  quiiisappartenoient  a  obtenu  dtr 
Juge  que  l'exécution,  fe  fit  fur  ïe  Heu  pour 
contenir  les  autres.  Trois  jours  après  l'exé- 
cution, M.  de  Gondy,  commandant  com- 
me Officier  la- garde  que  les  Bourgeois,  au 
nombre  de  quinze  Blancs,  montent  audit 
heu  ,  trois  Nègres  de  M.  de  Gondy  trou- 
vèrent le.fecret  de  les  empoifonner  tous. 
Comme  les  vomiffemens  fe  déclaroiënt,  on 
recourut  promptement  au  contre-poifon  & 
on  les  a  fauves:  ces  trois  Nègres  ont  été 
arrêtés  &  iuppliciés. 

Il  faut  maintenant  vous  dire  comment  la 
Providence  eil  venue  au  îècours  de  la  Co- 
lonie, qui  étoit  menacée  d'une  deitruclion 
totale. 

.  Au  mois  de  décembre  dernier  le  Confeiî 
etoitahemblé  pour  juger  la  procè;  de  fîx 
ou  tept  Nègres  qui  écoient  arrêtés  comme 
empoiiooneurs.  On  en  condamna  quatre 
au  ïqu  &  de  ce  nombre  éloic  une  jeune. 
NegreiFe  qui  appartenoit  à  un  habitant  de 
la  Souffriere  ,  nommé  M.  Vatelle  :  on  l'a 
réierva  pour    être   exécutée    k   dernière. 
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Comme  on  alloit  l'appliquer  à  la  queftion  ; 

&  qu'on  approchoit  les  mèches ,  elle  die 
qu'elle   ne   vouloit  pas  fouffrir  deux  fois 
le  feu ,  &  qu'elle  alloit  tout  dire.  On  ne 
fauroit   trop    louer  la    prudence    de    M. 
Courtin  ,  Sénéchal  du  Cap.  Il  a  paffë  deux 
jours  &  deux  nuits  avec  le  Procureur  du 
Roi  &  le  Grenier  ,  à  recevoir  les  déclara- 
tions qu'elle  a  faites.  Elle  a  nommé  50  tant 
Nègres  que  NegrefTes  comme  complices,  qui 
ont  été  pris  tant  dans  la  ville  du  Cap  qu'à  la 
pleine.   Elle  a  donné  les  moyens  d'arrêter 
François  Macandalqui  étoit  leur  chef:  elle 
a  avoué  qu'elle  avoit  empoifonné  trois  en- 
fans  de  fon  maître  ,  qui  les  lui  avoit  donné 
à  allaiter,  &  quantité  de  fes  Nègres.   Elle 
a  déclaré  que  le  Père  JÉSUITE,  qui  étoic 
venu  quelque  temps  auparavant  la  confef- 
fer  en  prifon  ,  lui  avoit  défendu  9fous  peins 
de  damnation  éternelle,  de  révéler  fes  complices, 
&  de  fouffrir  plutôt  tous  les  tourmens  qu'on 
pourr vit  lui  faire  endurer  ;  mais  que  comme 
les  Blancs  ne  lui  avoient  fait  aucun  mal,  elle 
vouloit  bien  contribuer  à  leur  fureté. 

M.rs  du  Confeil  touchés  des  aveux  de 
cette  petite  NegrerTe,  ont  fufpendu  fon 
exécution.  Elle  eft  toujours  dans  la  geôle, 
les  fers  aux  pieds  :  mais  malgré  fes  crimes  , 
elle  montre  tant  de  fincérité ,  donne  des 
avis  fi  juftes ,  qu'on  lui  doit  le  falut  de  la 
Colonie ,  &  qu'on  penfe  que  la  peine  fera 
commuée  en  une  prifon  perpétuelle. 
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M.  le  Gouverneur  averti  de  la  conduite 
du  P.  Jéfuite,  lui  a  fait  interdire  l'entrée  des 
prifons.  On  Va.  également  interdit  à  tous  les 
autres  Révérends  Pères  (  Jéfuites),  &  on 
veille  de  fort  près  fur  cet  article.  Mais  la 
Colonie  murmure  de  ce  qu'on  les  en  quitte 
pcîur  cela  :  car  on  ne  dit  pas  tout. 

Voilà  ,  M.,l*état  de  notre  Colonie.  Les 
empoifonneurs  au  refte  demeurent  beau- 
coup plus  dans  la  plaine  que  dans  la  ville  ; 
parce  que  François  Macandal  n'y  eft  venu 
que  trois  fois ,  au  lieu  qu'il  pafïbit  toutes  les 
nuits  dans  les  habitations  de  la  plaine.  Mais 
un  des  malheureux  qu'il  a  inftruits  peut  en 
inftruire  cent ,  &  vous  ne  voyez  que  trop 
le  progrès  que  ce  mal  a  fait. 

Notez  que  tous  ces  coupables  font  des 
Nègres  de  prix,  &  de  4  a  5000HV.  on  ne  les 
épargne  pas  pour  cela.  Mais  leurs  Maîtres 
font  d'autant  plus  malheureux  a  que  le  Roi 
ne  leur  accorde  que  600  liv.  par  tête  de 
Nègre  'fupplicié. 

•  Nota.  Par  une  autre  Lettre  écrite  du  même  lieui 
le  8  novembre  ij6S ,  on  apprend  «  que  les  Nègres  cher* 
»  chentàfe  rendre  maîtres  du  pays,  en  faifant  périt 
«  tous  les  Blancs  ;  qu'on  a  brûlé  les  principaux  Chefs 
*>  de  ces  féditieux ,  &  que  huit  ont  été  arrêtés  depuis 
a>  peu  à  la  foui'ce  qui  fournit  Veau  aux  casernes  ;  leur 
w  deffeinétoit d'introduire  dupoifon  dans  le  canal  qui 
«  conduit  Veau  à  la  fontaine  ,&  par-là  ,  faire  périr 
:»  les  Troupes  qui  feules  les  retiennent,  &  les  empêchent 
de  faire  périr  tous  les  Blancs.  » 

FIN. 
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